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ABONNEMENTS
L'abonnement est payable par six mois.

ann.e 8 mois 8 mois
Valais et Snisse . . . .  6.60 8.25 2.—
Etranger (envoi des 3 nu-

méros de la semaine . . 12.— 6.50 4.—
Envoi par nnméro . . . 16.— 7.80 4.40

Jeune personne
trouverait emploi de bureau facile pour
1 ou 2 mois ; au besoin quelques heures
par jour seulement.

S'adresser au Journal qui indiquera,

On demande
de suite

une jeune fille forte et robuste pour
s occuper d<_ tous les travaux d'un
ménage soigné dans famille sans -en-
fants . Bon gage. S'adresser à IH.
L. Isctay, fabricant, Payerne.

A vendre
12 bosses en parfait état, contenanoe
GOO à 1500 litres, prix 6 à 7 fraUcs
l'hectolitre, pris Genève, plus 10y2
ìnuids de 15 à 20 frames pièce.

Écrire HENNY, Place Madeleine 22
Genève.

Ch en de garde
A vendre

excellent j eune
chien de garde
S'adresser au bu-
reau de la Feuil-
le d'Avis qui in-
diquera.Vm̂ =*~ uiquera.

*m A vendre —¦
(moitié prix)

d'occasion faute d'emploi , pompe de
jardin , ayant peu servi et en très
bon état. S'adresser au « Journal »

mr BOUIH -mt
J'offre bon boulli à fr. 1.40 le kg

épaule de bceuf entière pour saler à
fr. 1.35 le kg par coli postai.

Boucherie NEUENSCHWANDER , Genève

NOUVELLE LAMPE
Électrique de poche

H 

garantie et incomparable ,
comme force de lumière 4-6
volts , prix , fr. 2.- Avec con-

tact contimi fi*. 3.-. Batterie de re-
change' 60 ct.
I M P É R A T O R
-ouvenii briquet
automatique Im-
pérator, une pi es-
alou suffit pour
donner un feu,

prix f r .  2.75
Envoi contre remboursement

Catalogue gratis et franco.
Ls. ISCHY , fabr., Payerne.

Villa Beau-Site
SIERRE

Pensionnat de jeunes filles. Langue
franijaise. Coursd'allemand , comptabilité-
travaux manuels en tous genres, d'art,
•l'agrément. Enseignement ménager , cui-
sine, repassage, coupé, confection , etc.

Envoi de prospectus.
¦-¦_¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦¦jLaMj

J^emmes
W-.S les retards n'employez que le

M_E_¥STRUOI_
Prix, 6 fr franco. Efficacité garantie.

Dépòt general : PHARMACIE DE LA
COURONNE, I.iipontrole (Alsace Alle
»»«gne No. 689.

Organo de

Compte de

Nouvea u ! " 
^I Potage M AAì CTI à la Reine

en rouleaux de 6 tablettes, la tablette pour 2 bonnes assiettes IO cts
Excellent potage né, délicat et très nourrissant !„Croix-Etoile"

Poussines I*riiitaiiieres
[__ __g_____I tuznf i  è_______ 4

IHI En ponte pour l'automne à fr. 21 les 0 ; l'r. 40 les 12 IBfr. _
tf pièces. En ponto pour l'hiver : ir. 11 les (-! ; fr. 21 les 12 pièces ^̂ Aam̂ma ĴSf
» selrctionnés de Leghorn, Padoue, Italienne les meilleures pon- mwsÈ îlf mT
H den.es universelles. — Óios 8 à 10 fr. pièce. Dindon 8 k 10 fr. 

^̂ ^̂ ^F§ Binde 7 à 9 tr. Canard 3 k 3.60 f t .  — Poulardes extra de 4 à ^ i _̂iti§

W

5 mois à 4 ir. pièces contre remboursement. Embivllago gratis. -̂B ÂyfeXì ìSa*
Rabais par quantité. *̂ mmm è̂mamm=
Etablissement d'Aviculture. Sous le signal à Chexbres Vaud
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Institut SARINIA
| __F-Vi.l30i __ .r-ir (Suisse), Rue du Tempie, 15 |

Prép. rapide et approfondie: au Polytechnieu n — aux Universités (Maturile)
aux différents examen_ — Cours de vacances — Répétitions — Cours
de langues. M. Dr. BARONE, prof.

=2» VINS DE RAISINS SEC '
BLANC ̂ » 11-* ROUGE

à t ra. 23.— les ÌOO litres IMA
 ̂

à frs. «2.— les ÌOO litres

prix en gare de Morat | V^T^* contre remboursement.
Aual yxé par les chimiste*. - Puis à disposition - Échantillons gratis et franco

OSCAR ROGGEN, MORAT

LA BOUCHERIE
-Louis ItlOREIi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie du boeuf première qualité pai colis postaux de 5 kilos,
àux prix suivauts :

,eg> boeuf à bouillir depuis 1.40 le kg. &§;"̂  „ à rotir „ 1.70 le kg. ^^
Les commandos sont expédiées par retour du courrier contre remboursement

WBBBBBBBBBBB&BBBmBÌBBBBBBBBBBBBBBBB
Produit suisse, remède naturel extrait du

meilleur pin de Norvège,
30 ANS DE SUCCÈS, contre

CATARRHES TOUX B RONCHITES
1. fr. SO dans toutes les pharmacies

. ' , _

Fabrique de Chalets Suisses

y /̂̂ • J * JKaf hey •
y ^^S  

P R I L L Y - L A U S A N N E

Pavillons - Kiosques - Garages 
MAZOTS

i3  ̂ Chalets démontables *̂ *
CATALOGUES et D E V I S  sur demande

EXPORTATION

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistane en 100000 Billets , dont 48405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
Là somme totale des prix s'élève à >

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot an cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 *= 300O0O
1 à 200000 = 200000
1 à IOOOOO == IOOOOO
2 k OOOOO = 120000
2 à 50000 = IOOOOO
1 à 45000 = 45000
2 k 4000O = 80000
1 à 35000 = 35000
2 à SOOOO = 600OO
7 k 2OO00 **¦= IIOOOO

" là 15OO0 = 15000
11 k IOOO — 11OO0
46 à 50OO — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900
29098à 169 — 4917562
17739 k M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nona enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Ponr le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Tr. 7.50
domi „ „ . „ 3.75
quart „ „ „ 1.90
oontre mandat de poste oa de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible. En tous cas avant le

31 Octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg.

___¦__________________________________¦____________________________¦

r"mCONFISERIE-PATISSERIE"""9

ALEX. CARLEN • SION
1, Rue du Rhone, 1
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en tons genres

Banque de Sierre Sierre
COMPTE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

Nous donnons : ì^àJZ^TZ-, de 50° '"' et 100° trs'
le 4 % en Caisse d'Epargne.

\%%\y Prèts sur hypothéque ou contre nantissement ~BR\\
Encaissement de coupons et de cheques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres

La THrection

Pour Jb^rS. 14r.S«r> franco à domicile fl |fl
je puis fournir 3 mètres cRtoffJe suffisant poiur un vètem?nt pour h(oin-
me, pure laine, vètement moderne et solide, en laine tricotée ou cheviotte.
Échantillons de oes étofCss, ainsi que des genres modern es et élégants
pour vétements d'homm.33 et gait#>ns sont envoyés franco par la

maison d'expéditlon d'étoffeg _Hnlier-J_lossmann,
¦fl fl Scbaffonse

Vente du Restaurateur de la Sante
Pastilles Walther de Wlnter & Cle., Washington.
compose entièrement de racines et d'herbes. Remède de familles
le meilleur et le plus écònomique du monde.

Le „Restaurateur de la Sante" règie sur ' tous les organes
du système qui remplissent ainsi régulièrement leurs diverses
fonctions. En d'autres termes c'est un tonique dont chaque in-
grédiant est ìeconnu un remède digne de confiance pour les *
maladies des intestina, la constipation, la dyspepsie, la digestion
affaiblie ou languissante la goutte, le rhumatisme, mal de tòte,
nevralgie, catarrhe, etc.

Le Restaurateur de la Sante se vend en boite de 201 pastilles,
k Fr. 5.25 dose pour un traitement de six moi_ .
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Moteurs
a Benzine, Pétrole, Gaz, 011 a Huile lourde

(Gonsomation 2 V, Cts. par HP. et beare)
pour l'agriculture et l'industrie

Construction reeonnuo solide et lo meilbm r marche.

WEBER tò C° Mer-ZOTicli
Fabrique de machines et fonderie
It jfé i** t3tt -*e . de Ier ordre — Prospectus gratis

lmprimerie GESSLER
Rue de la Dent-Blanche

Beau choix d'étiquettes de vins
Exécution k toute heure de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée à des prix
:: très modérés ::



Les succès ile malie
1 a 'I' .iiqt. * ayunl répondu qu'elle ne pou-

vait adtneitre lorcupalion di la Tripolitaine
par l'Italie ,cette dernière lui a déclaré la
gutrre.

Voici en quels larmes une dépèche officie u-
ge de i.ome a fait connaìtre pay la voie de
la press.*1 l'ouverture des hostilités :

« Le goav inameni ottoman n'ayant pas ac-
cepté l.s demandés formulées dans l'ultima-
tum i lali-n , l'Italie el la Turquie^ sont en é-
tat de guerr? dès le 29 septembre, à 2 h. 30
de l'après-midi . Le gouvernement italien pour-
voira k la sécurité des Italiens iefc des étran-
gers de toute nationalité restés en! Tripolitai-
ne et en Cyrénaique, par tous les moyens
à sa dispositi on. Le blocus des cótes de la Tri-
politaine >*t  de la Cyrénaique sera immédiate-
ment notifié aux puissances neutres . »

La inanicr -- forte adoptée par l'Italie, poar
s'emparer d'uni province turque fait I'objet
da tiiii ques assez sévères . EÙe predarne) k
nouveau ceti., étemelle vérité que le) fabulis-
l« Lafonta ino -exprimait en cles terine^:

« La raison da plus fort est toujours la meil-
Ik?ure » ( i I ; I ! ["' I

Elle mot une fois de plus à néant toutes les
théories piacifistes qu 'on a lente de développer
au cours de o:s dernières années et nous prou-
ve qn'une puissance n'a. à compier qua sur
sa force miiHaJro pour se mettre*. à l'abri des
surprises -et donserver son honneur national ;
celle qui se la"'sseian séduire par ces théories
bonnes ¦en elles-mèmes mais funestes dans l'é-
tat actuel de la civilisation , est une puissance
perd.ie. Les tiaités d'arbitrage, les oonféren-
ces de la paix ne. valent que pour autant que
de grands intérets ne sont pas en jeu ; en de-
Itòrs de eia ils demeurent lettra morte.

Pour avoir negligé de mettre sesl forcies de
terrò et de mer à la hauteuif des exigences
d'une giarre moderne, la Turquie sa1 voit ìn-
flig.r par de plus puissants qu'isllel humilia-
tions sur bumiliations : elte s'est vue dépouil-
ler de la Bosnie-Herzégovine par l'A utriche
et l'Itali - lui prend de force la Tripolitaine.

On comprend l'émotion provioquée à Cons-
tantinople par la déclai-ation de guerra de l'I-
talie ; k gouvernement , accuse de faiblesse
et mème de trahison pour n'avoir pas su pré-
voir les événements et empècher l'Italie, d'ac-
complir son projet, a donne sa démission.

On ìacionte qu'une scène vraiment dramati-
que a e ì lieu au cionseil des ministres vendre-
di à la reception de la déclaration) de guerre.

Un ministre, qui est le représentant) de l'é-
lément militate - le plus intransigeant dxi do-
mile « Union el Progrès », parla de trahison
et il fit eu termes énergi quesf et méprisaluta-
pour ie grand-vizir ces déclarations : « En pré-
sencie du dan ger qui menace la Jeune-Turquie
les conseils du grand-vizir constituent une vé-
ritable tvah 'son . Je m'oppose résolument et
je m'oppcserai de toutes mes forcies à ce que
la patrie soit vendue ». j

L'exclamation du ministre jeune-turc suscita.
les pivl-dialions des uns et l'approbation. des
autres . i i ]

Le j -iuie-lurc profitant du trouble quel ses
paroles avait cause parmi ses collègues: con-
tinua sa diatribe. >

Hakki Pacha élai l très pale et il interrogea
Mahmoud Cbefket pacha, ministre de la guerre
en d emandant s'il étai t par tisan desi négocia-
tions ou •s'il préféiait une rupture violente
«Ies relalions avec l'Italie: « Voulez-vous la
paix ou la guerre ? » s'écria-t-il.

Mahmoud Cbefkel pacha, au milieu de l'è-
tonnement de tous les ministres qui s'atten-
daient à voir le ministre de la; guerre se dé-
darer pour la seconde éventualité, répondit
sans se prononcer nettement. L'hésitation du
chef suprème de l'organisation militaire causa
une enorme émotion.

Le grand vizir solennellement déclara qu 'il
était décide à donner sa démission. Mais! à
pein- la chose fut-elle connue du. sultan que
celui-ci pria instamment le grand-vizir de res-
ter à sa placo pour le salut de la patrie, dans
une heure si decisive pour la vie de la nation .
Hakky pacha s'inclina devant l'insistanoe da
sultan ; mais le lendemain , une dépèche de
Constai!tmopi° annoncai t héanmoihs sa dér
mission.

Chez nos voisins du sud grand est l'.en-
tho isiasme; il se traduit par desi manifesta-
tions bruyantes dans un grand nombre de
villes; on felicita le gouvernement de son éner-
gique dèe*» -lion.

Les autres puissances gardent en face] de
l'ouverture des hostilités, une attitude abso-
lument neutre ; l'Allemagne s'est chargée de
la protection des intérets italiens en Turquie,
le personnel d'ambassade et les consulsf ita-
liens a\ant été rappelés . On déclaré de source
bien informée que le sultan s'est; adresse au
roi d'Angleterre pour lui demander d'interve-
nir en sa qua/i lé <_-¦*- souverain de 60 millions
de musulmana , auprès de l'Italie pour l'amener
à consentir un arrang em ent amiable; le roi
George auiait décliné celte proposition .

La Turqui- est un Etat que( le passe taché
do sang a mw au barn de la civilisation; les
massacres d'Arméniens et autres atrocités lui
ont attire l'opprobe penerai et le jour du oM-
t imeni sanai pour elle; malgré toutei la bru-
talité avec laquel le l'Italie lui arraché un lam-
ftsau d . son empire , elle n?j peut pas comp-
ier sur un mouvement de sympathie venant
des au-ro.. pays européens ; au contraire! l'ac-
tion de l'Italie est peut étr e le signal du par-
tage de l'empir -- ottoman : les Bul gares) guet-
tent la Macédoine ; les Albanais cherchant? à
seoouer le pouvoir de Consta'ntimop le et ils
sont encouiag éj par le Montenegro ; les, Cré-
tois demanden t leur réunion à la Grece.

Nul ne p. 'dt encore prévoir quellesf seront.
le? conséquences de la nouvelle guerre ..

L'ouverture des hostilités
L'A gence Stefani public Pinformat ion sui-

vante;
« Suivant des renseignements parvenus cas

PARIS. 2

jours demiers au ministèro de la) manne, il
élai t établi que de_> torpilleurs tures se concen-
traient à Prevesa avec l'intention evidente de
courir l'Adriati que afin de capturer les navires
marchands italiens, d'inquietar nos villes ou-
vertes et évenluellement de déranger nos trans-
ports. Par conséquent des miasures ont été
prises afin de déjouer des intentions. »

Le due! des Abruzzes a envoyé au ministère
de la marine le télégramme suivant :

« .1 arrivai le matin devan t Prevesa et j'é-
tahlis une croisière. A 3 h. les, commandants
d _s 'i.stadrilles radiograp hièrent que deux tar-
p ili urs tures quittaient sticoessivement Pre-
vi sa. Une escadrille donna la chassa au pre-
miov , qui 'essaya de s'enfuir vers le nord . Après
un href échange de coups dei canon, le tor-
pilleur olioman Sì dirigea vers la còte où
il s'échoua avec un incendie ài bord et resta
inutilisé . Le deuxième torpilleur , sur lequel se
diri g .aient deux destroyers, entra aussitót à
Prevesa indemne .

J'ai télégrap hie aux commandants ma satis-
faction pour l'action exécutée. »

Samedi malin l'escadre italienne a ouvert.
le leu sui les forts qui entourent la ville de
Tripoli.

Tonte la r. opolafion europ éenne et beaucloup
de membres ae la colonie israélitel ont quitte
Tripoli sur l'Adria . Il ne restai à Tripoli que
lous les consuls et 15 journal istes italiens.

Le cimasse ture M edjidoieh est arrivò ven-
dredi k Tri poli , amenant le nouveau*! gouver-
neur de la garnison de la ville, 3000 soldats
d'infanterie , deux escadrons de cavalerie et
et une batterie d'artillerie de campagne. Au-
cun navire de guene italien ne se trouvait
veiiditd i à Tripoli . Le directeur de. la Banca
di Roma est reste à son poste.

Le vapeur italien Adria venant da Tripoli
est arrive samedi matin à Sfax avteo dix heures
de rclard . 11 a rencontré dans la nuit de mer-
credi à jeudi , entre Malte et Tripoli, la flotte
ilalienne dont l'amiral donna l'ordre atn oom-
mandant de l'Adria d._ lui signaler si vraiment
le transport tuie* Derna. était entré dans le port
de "J ripulì . L'Adria signala au cuirassé Na-
poli , qui l'avait accompagné jusqu'à 8; milles
de la còte, quo le transport Derna était bien
entré dans L (.ori de Tripoli^ où il avait dé-
barqué onze canons Krupp, 16,000 fusils et
un gran d nombre de caisses de munitions.
Le bruit court qu. . le «Dama» aurait trompe la
surveillanK. *-' de la flotte italienne en arborant
en plein? mer un pavillon autra que le pa-
villon ottoman .

* * *
Premiers combats

Les nouvelles les plus contradictoires circu-
lent au sujet de la guerr e suivant qu'elle pro-
viennent de source italienne ou de source tur-
que; on ne peut qu 'enregistrer celles_ qui pa-
raissent intoarées de garanties suffisantes.

PARIS, 2 . — On annonce que deux nou-
veaux coiiibats se seraient produits devant Pre-
vesa, où l'escadre du due des Abruzzes avait
déjà donne la chasse à deux torpilleurs tures,
dont l'un avai t élé incendiò.

Voici les dernières dépèches qui oonfirment
ch'ite nouvelle:

ROME , 2. — La sortie de plusieurs torpil-
leurs et destroyers tures provenant du' pori,
de Prevesa ayant été signalée au due! des
Abruzzes, celui-ci donna l'ordre de laisser s'é-
loigner 1-ìS bàtiments tures vers le sud . Il com-
manda ensuite une manceuvre d'enveloppement
qui fut ex écutée avec rapidité. •

Les bàtiments tures se défendirent avec vail-
lanoe, mais leurs coups furent inefficaces lan-
ais qua lt>3 aitilieurs italiens atteignaient( ai-
sément leur but

Le combat fut ae courte durée;, deux na-
vires tures furen t mis hors de combat et cou-
lés. Plusieurs autres navires de rhèmej natio-
nalité s'enfuir ent vers Prevesa.

Los équi pag'óc des deux bàtiments coulés
furent en partie noyés; les marins italiens ne
léussirent à recueillir quo quelqtoes naufragés .

Les deux navires tures dont a) annonce la
captare, élaien l charges de soldats, d'armes
et de munitions . Ils ont oppose une vive résis-
huice.

ROME , 2. — Ori a recu la nouvelle qua
trois cuirassés tures soriani de Reyrauth' ont
élé enveloppes et défaits, après un bref dombat,
par les escaaies italiennes qui, scindéesf en
deux divisions leur avaient coupé lai route.

CONSTANTINOPLE , 2

ROME , 2. — Le second combat a.eut- liefu
dans les eaux de Prevesa. L'osCladret da due
des Abruzzes, renforcée par quelqaes des-
troyers, a attaqué et Coulé les croiseurs tures
Haniidliié , Alpagot et Tarabuls dans lei port
de Prevesa .

Les officiiers et les soldats tures* de la gar-
nison de Prevesa se sont déclarésr partisans
da l'ancien regima.

Ii 'émoi en Turquie
CONSTANTINOPLE , 2. — Said-Pacha ac-

cepté provisoirement le ministère. La oonvoca-
tion du panement est impossibl e avant un dé-
lai illimité , 80 ou 90 députésv à paino sont k
Stamooul.

On ignore lous les projets du gouvernement.
On craint que le comité de Salonique ne fasse
appel .'. l'armée et n 'improvise une) politique
d'action violente Les officiers et les soldats
réclament la guerre à tout prix ..

Dans une réunion de députés qui a eu lieu
à la Chambr e, le cabinet Hakki-Pachai a été
attaqué- avec une extrème violence. Da1 nom-
breux . dé putés onl protesté contre lai nomina-
tion de Said-Pach'i comme grand-vizir et se
sont jirnnoncé. - pour le chloix de Kiamil-Pacha.

Cinq délégaéi? ont été envoyés au sultan
pour lui demander la convocation immediate
des Chanibr **,s. Il aurait acoepté.

CONSTANTIN OPLE , 1. .— Il a été̂  fait no
tification k louter les compagnies de navi ga,
tion quo feus les phares de la, còte ottomane
resteraient éteints la nuit à partir d'auj ourd'

bui óimanche.
CON^TANTINAPLE , 2. — Tous les ouvriers

et employés italiens, au service de; l'Etat ture
ont été congédiéó.

Transports militaires
.LONDRES , 2. - Une dépèche de Sfax au

« lilioyd-News » annonce que le vapeur ita-
lien « Adria v, itst arrive de nouveau, portant
des rugitifs de Tripoli .

La caigaison débarquée à Tripoli par le
transport lui* « Derna » comprenait 11 ca-
nons, 1.6.000 fusils el d'autres munitions de
guerre .

Les arm '.s ont élé envoyées immédiatement
à TiniériVur

li -attaque de Tripoli
TUNIS, 2 . — D'après das informations na-

cues de Tripoli , le bombardem ent dea forts
par l'escadre ital ienne aurait été de courte
diirée , les forts n 'ayant pas d'artillerie pour
répondre.

Il semnl e qu? la garnison turqua se dis-
pose k évac-Uer la ville emportant vers l'inté-
rieur d'impoilants convois da munitions. Le
pian dos Tures serait de. rallier les tribus ara-
hes pour organiser J(a. défensive et la guérilla
dans l'intérieur et tentar un retour1 offensif
quan d les Italiens aqront débarqué.

Nouvelles ; tle ia Suisse

Du vin cher
Il y a sans doute, dans notre modesta pays,

peu de mortels qui ^puissent s offrir du vin
à 60 francs le ìitre . La ville de Berne, cepen-
dant , s est pay é? de luxe l'année! demière. Il
est vrai qu elle y a* été forcée par les cir-
cions'tancei?.

La villo federale est le plus: grand proprie-
tà! re de vignobles sur la rive du lad de Bien-
ne. Or, depuis quetques années, les vigne-
rons de la lég ion ont fait de piètres rédoltes,
et l annéj dernière , "la ville del Berne a fait
un déficit nel. de 19,000 franca dans Lexploi-
tation d • ses vignes.

La réoolte ne s'étaiit élevée en tout qu'à 300
litres de « Schaffiser », il résulte qua) le li-
tre revient à 63 fraCnds environ . Si la1 qua-
lité de de vin répondait à son prix, on en-
vieiai t los henreux Bernois qui peuvent, s in-
gurgiter un aussi prédieux nectar.

Malbeui'c usement le « Schaffiser » a une ré-
putation détcstable . Et il ne l a  pas volée, as-
surent (i?ux qui 'en ont goùté.

I/escroc cn miniature
Une li iste affaire vi ent de passer devant les

assise? ziiriclioises. Il s agit d'un de ces cas
trop fréquents, où , pour se débarrassei4 des
c liarpos d' assistance qui lui incomtìant, une
commune fai! épouser , contre rémunération,
une pauviessie par u_V gUeux d'une autre dom-
mune. En 1 espèce, -c 'est la comm'une zuri-
choise d'Hinwil qu i àvait endossé à lai com-
mune bernoise de Worb une pa'uvra idiote a-
veci sa progéniture . Le marche s'est corse,
c.' . tte fois. d une falsification d'état civil, qu'on
a d abord mise au compia du mari fcom'plai-
sant. Mais dorarne MI apparaissait clairement
que la signature de delui-ci avait étó obte-
nue par pression, sinon par fraudai at qu 'il
était ucrtain qua toùs oaux qui avaient tram-
pé dans <eite affai ra n 'étaient pas sur le banc
des accusés, les jarés ont acquittéj le pauvra
hère. Il avai t rec;u 150 franosi pour prix de
sa decitile

I_a motion Spahn au
Coliseli national

C est sur une séande fort intéressante que
vieni de se teiminer la première), semaine de
la session . On avail abordé vendredi 1 organisa-
lion judidi aire federale qui avait fourni à M.
Rut t y, l'occasion de sé montrer rapporteur
clair et concis el la discussion devait primi-
tivement continuer samedi . Mais la sé-
ance du v. ndredi , on le sait, finit plus tòt
quo les autres, Jiour perm ettre à deUx de
nos députés qui habiten i des eantons éloignés,
de regagii 'er jusqu 'atì lundi , leurs pénales.
L'organisation judiciaire eùt été Un tropj gros
moroea'i 7'our oette matinée et elle a cède
la piade à La motivi Spahn.

L'abbé Mauri , héros d'un incident confes-
sionnel clan,*** le canton de Bàie-Campagne, a-
vait élé condamné par les tribunaux à 50 fr.
d'arnend? Il reiòurut au Tribunal federai, qui
cassa le jugement . C'est alors quei M. Spah n
déposa la molion qui vient 'enfin' d'etra dis-
cutée apre* plus d'un an d'attenta.

Si cetle affair? nj a pas soulevé a'u sein de
notre Conseil natiuMl les disewssions' violentes
quo provoquèrent ailleurs des qUeàtions ana-
logucs, Ics débats n'y ont rien1 perdu en in-
térèt. tout en v gagnant en dignité/

Ils nous ont vai a d'entendra endore une
fois M. Rrusllcin, qui ne sera più là à la pro-
chaine session. Le brillant orateur a déclaré
qj e l' incident de Bàie-Campagne avait été
grossi et exploité par un de nos grands partis
contre un aulr' 1 parti . Et oeux qui lui ont suc-
cède se sont rangés* dans un] camp ou "dans
l'antro .

A près une discussion très nourrie où M.
Molla a pari e fort bien et M. le conseiller fe-
derai llulfman n, avec beaucoup de clarté( et
de compétenca, on croyait la séance à sa fin ,
lorsque M. Gobat prit la parole p*>ur attaquer
avec: une certaine vivacité l'arrèt du Tribu-
nal federai et du mème coupé Tes catholiques
provoqnant la réponse' immediate de M. Dau-
coiirt

L auditoiro semblait impatient , les députés
s'agitaient . Midi étail largemeht passe. Mais
au bou t de quelques minutes , tousl s'étaient
iapprothés , sitencieux et attentifs . Cesi que
le deputò de Porrentruy est incont estalblement
un de no_i meilleurs orateurs parlamentai!'...*)
et les calholi qu -_-s ont trouve en) lui un émi-
nent avenat II a émaillé son discoursl plein
d'argumente solides, de mesure "et d'élévalion
de mots charmants , tei oalui-ci , qae\ nous ne
lésistons pas au plaisir de ctitar : « Ja s'uis

surpris de voir un pacifiste aussi éminent quo
M. Gobat partir en guerra dontre(_ le seul sou-
verain qui ne soit pas arme. »

Le discóurs de M. Dauoourt a cloturé di-
gnement tette intéressante séanoe.

Ue prince Jaime d'Espagne
La famille royale d'Espagne, a décide,

à cause de l'approche de l'hiver, del faire ra-
venir k Madrid l'infant don Jaime. qui est
en traitement à la clinique Reymond, à Fri-
bourg. Le départ aura lieu vers le 20 octobre
Le dori , ur Reymond accompagnerà son ma-
lade à Madrid el resterà environ trois semai-
nes auprès de lui .

L infant reviendia au printemps pour ter-
ininer le tiai temenl qui a déjà procure une a-
mélioration très sensible. i

Voi
Il y a une quinzaine de jours,, un automo-

bile monte par une personne s'arrètait dans la
rue du Milieu , à Yverdon. Après avoir obtenu
dans un magasin pour 50 francs de marchan-
dises a choix , et pour 250 francs dans un
autre, l'automobilisti- partii en annoncant que
le chauffeur rapporterai! la marchandise qu 'on
ne gaiderait pas.

Comme l'acheteur donnait pour acquéraur
lo nom très aivantageusement cbnnu dui pro-
priétaire d' une villa à Grandson, les vendeurs
n'euient pas de soupeon.

Mais depuis lors, auc une marchandise n'a été
rapporlée .

Union des paysans
L'Union des paysans a tenu vendredi après-

nndi une séance extraordinaire pour s'occu-
per des grandes questions à l'ordre du jour

M. Jenny, qui présidait, a constaté( le déve-
loppement toujours plus impor tant que prend
l'Union des pay-sans let il a'fjait une allusion {aux
grandes questions du jour . L'assembliée a tout
d'abord approuve les domptes de l'Union pour
les exercices da 1909 et 1910. Les re-
cettes de 1909 se sont élévéea & fr . 41 imille
673,78 dont fr . 23842,44 de cotisations' vo-
lontaires. Las dépenses à fr. 36851.J37. En 1910
les résultats ont été moins favorables; les re-
ciettes sia sont élevées à fr . 42764.10 (cotisa-
tions volontaires fr . 25226,36), les dépensas
à fr . 48556.25. Il y ai dono eu déficit. Le ca-
pital s'elevai! à fr . 15,868.72 le ler janvier
1909 et à fr 15921.18 le 31 dédem-
bre 1910.

Les délégués se sont ensuite occupés de l'as-
surance-maladie et accidents .

Le rapporteur allemand, M. Jenny, en) ex-
posant les principes qui soni k la basa da
l'assurance-maladie, a fait essentiellement res-
sortir les avantages qtrialle offre aux popula-
tions agricoles en favorisant la fondatiion, des
daisses de secours mutuels et tout particulière-
ment aux populations des régions peu pauplées
du Jura et des Alpes. A propos de l'assurance-
accidents, M. Jenny s'est arrèté spécialement
sur l'assurance volontaire et l'assurance des
tiers, qui sont celles qui offrant le plus d'a-
vantages aux agriculteurs. Il a tarmine en i*a-
commandant d'accepter la loi et de faire une
propagande en sa faveur.

M. Chuard, rapporteur fr anpais ,s'est atta-
ché surtout à répondre aux adversaires d'u pro-
jet et a chiarelle à réfuter les arguments qu 'ils
ont avancés aa oours de lai campagne du re-
ferendum contre le monopole de la caisse fe-
derale, l'assurance des risques non profession-
nels, l'assurande das tiers ,etc.

La discussion a ensuite commence.
Le Dr. Thomen a racommandé le vote de

la loi en raison das bienfaitsj qu'elle apporta
aux populations des hautes régions. La Dr.
Laur, aussi, a appuyé chaudement lai loi ; il
a dit entre autres choses: « Lesi adversaires
de l'assurance assurent qu'on procederà sans
retard a l'élaboration d'une troisième loi;. il
ne faut pas dompter là-dessus. Lesi hommes
qui ont provoque le referendum, M. Georg et
ses arnis, se sont toujours opposés à tónta
demande des paysans.

Le cornitene direction a finalement présen-
te les réisolutions suivantes, qui ont été adop-
tées à l'unanimité.

« L'assemblée des délégués de l'Union suissa
des paysans, considérant :

1. que Ja loi federala d'assuranoa-maladie
et accidents améliore la situation des ouvriers
solariés et contribuera ainsi à atténuer les
dontrasbes socia'ux:.-.,._. _¦__ HUV «J «vv.»»».

, ,

.2 que la nouvelle loi, qui subventionne les
sociétés de sscours mutuels, ainsi qua Tassa-
te accidents, et qui facilite les secours médi-
caux à la campagne, daus les régions monta-
gneuses plus spécialement, apporte de réels
avantagss à l'agriculture,

décide:
'1. ..de recommander aux milieux agricoles

d'aox'pter la loi ; '
2. de charger le comité de l'Union de pren-

dre des mesures voul ues pour éclairer la popu-
lation campagnarde. Elle met à sa disposition
les crédits nécessaires à cet effet.

La seconde question importante à discuter
était la conduite- à suivre par l'Union des pay-
sans et ses membres à l'occasion des prochai-
nes élections au Conseil national. Lei. rappor-
teur allemand élait M. Laur. Il a constate
qua jusqu 'à ces derniers temps les paysans
suisses n'ont pas pressanti le besoin de faire
de l'agitalion électorale, parca que les: Cham-
bres fédérales ont réservé un adcueil assez
bienveillant à leurs demandés. Mais le renché-
rissement d? la vie est venu modifier la situa-
lion et les paysans sa trouvent maintenant dans
la necessitò d'otre raprésentés aux Chambres
fédérales par un groupe plus fori et plus pro-
portionné k kur force numérique. Ils pour-
raient y parvenir par l'acoaptation ds la mo-
tion Hoclutiasser et en créant une organisation
ékctoralo. L'Union des paysans a voulu, pour
lo nioini 'nt faira abstraction de ces deux ìno-
yena et ss bornera à adresser uni ^.ppel aux
partis politi ques. Si, par dette voie,, les agri-
culteurs ne parviennent pas au but qu 'ils visent
ils agiron t de fapon plus énergique.

M . de Vevey, (Fribourg), rapporteur franpais
ainsi que M. Jenny, ont parie, dans le mème
sens. À la discussion ont enoora pris part plu-
sieurs orateurs entre autres M. Eigenmann,

conseiller national , M. Burkhard, de Zurich
etcì. '

Finalement , le comité centrai a été charge
d'ob tenir que l'appel de l'Union des paysans IM
reste pas une manifestation platonique, et teidélégués ont été invités à se livrer à une pro-propagande aclive pour faire proclamer dea
candidats favorables aux agriculteurs et eri
assui er l'éiection.

Voici les résolutions que l'assemblée a ap
prouvées ix l' unanimité :

« L'assemblée 'des délégués de l'Union suig.
se des paysans , considérant : ¦.

1. que ragriculture est insuffisamment re-
présentée aux Chambres fédéral es en propor-
tion de son iniporlanoe numéri que et éor>n|omi
qae ;

« 2 . quo les prochaines élections, en rai-
son du nouveau recensement populaire et du
remaniement des arrondisseinents électoraux,
renfo re .'i'ont sensiblement l'effectif des adver-
saires des asp irations campagnardes ;

« 3. que les villes, en raison de l'admission
des élianger.. dans le calcul duf nombre dea
députés jou issent d' une jirépondérance anor-
male et qu 'ainsi la compostiteli de l'Assemblée
federale n -tst pas l'image fidèle des citoyens
appelés a voter sur les lois, ce doni il pourrait
resultar une situation intenabl e dans notre
démocratie ;

« Décide: 1. d'engager la populati on cam-
pagnarde à veiller à ce que l'agriculture ait
partou t une représentation équitable aux
Chambres fédérales ; 2. de faire part de eletta
décision aux partis politi ques et de les invitai
à porter sur leurs listes un nombre équitabl e
de r.presentante de l'agriculture. »

IHJstoriens romands
La Société d'hisloire de la Suisse romande se

réunira jeudi 5 octobre dans la grandei salls
du chàteau Valan g in , avec l'ordre du jour sui-
vant : Communication de M . Mattbey, sur l'his-
toire du chàteau de Valangin; communication
de M Marc rienrioud, sur le_\ astrologues de
ConiL.eniniii-le-Piti t (1697 à 1̂ 38) ; communi-
cation de M . l'abbé Dr. Besson^ <( Saint-Sé-
vérin a-t-il été abbé de Saint-Maurice ?; Etud s
d hagiographie mérovingienne . » Midi at demi
dìner à I bètel du chàteau.

Jnhìlé téléphonique
Il y a eia hier ler octobr e, 30 ans qu 'à.Ber-

ne >et Zurich étaient mis eri èxploitation des
réseaux teléphoiii ques établis par la Confé-
dération . En 1880 une. compagnie privéa ét_-
blit à Zurich un réseau téléphoni que qui(',fut
rat bete dès le ler janvier 1886.

En 1881, le réseau téléphonique suisse com-
prenait deux stations Centrales (Bài e et Za-
ne h), avec 7325 abonnés . Il enl possedè ,aa-
jourd 'bui 325 avec 67,640 abonnés. La! lon-
gueur des lignea a passe de 64 kilomètres en
x881 à 17224 en 1910; la longueur des fi ls ds
376 à 338,__ 18 kilomètres ; le nombi-e des con-
versations locales de 690,000 à 46,670,000;
colui des con versati ons interurbaines (dès
1883), de 19,000 à 9,948,000; celui desi con-
versations intei nationales (dès 1892), de %b
a 596,000; l'efleclit du p3rsonnel de 11 l
4128 ; le mouvement de caisse de 82,000 francs
à 23,734,000 francs .

CANTON DU VALAIS

Mimi-tiMi
l/assemblée des délégués

conservateurs
du 47e arroudissemeut

Les déléeuès du parti conservateur da il'
arrondissement étaient convoqués hier, divini-
che, à Martigny, aux fins de se prononwt
sur lo choix fait par le comité d' un candi-
dai au Conseil national en remplacement( Ì3
M. Pellissier, démissionnaire et de procèda
au ìenouvellement du cornile.

La séance a été ouverte par M . le Conseite
d'Etat Bioley, qui a souhaite la bienvenue aux
délégués et. les a engagés à faire de leur mieux
pour seeouer auprès de leurs concitoyens Pa-
pati-io doni, ils font preuve dans, les scrutin-,
,11 a (ensuite exprimé, au nom du parti conserva-
teur bas-valaisam un éloquent témoignage de
recionnaissanoe à M. Pellissier pour la manièra
distinguée avec laquelle il a défendu à Barn?
les intérets du pays, et les regrets que causa
sa retraite . '

L'a ssemblée s'est levée en témoignage de
reconnaissance.

M . Pellissier a dit en termes bien sentis
combien il étail tanche de la sympathie qui
lui élait témoienée.

L'assemblée a ensuite acclamé M. Jules Tis-
sières, avocat à Marti gny, candidat au Con-
seil national .

M. Tissières a remercie en excellents termes
de dette haute marque de confianoa et déclaré
qu 'il fera d¦**- son mieux, malgré son jeune àge,
pour lenir haut et ferme le drap eau donserva-
leur et défendre l'es intérets du. canton dans
la charge qui lui est confiée.

L'assemblée a décide d'agrandir le cornile
en nomnianl 9 mem bres, soit deux) pour cha-
cun des distriets de Monthey, St.-Maurice Mar-
ti gny et Entreiiiont et un membra pour l»
deux communes d'Ardon et de Chamoson, rat-
tacbées au 47e arrondissement.

La cornile a été compose oomme suit :
District de Month ey :MM . Isaac Marclay, pré

sident cte la Cour d'appel , Bressoud député.
District ite St .-Maurice : MM. Pellissier at

II . d° Weira, députés.
Districi de Martigny : MM . de Cocatrix, pré-

fet et Jules Tissièras , avocat.
District d'Entremont : MM . Cyrille Joris dép u-

té et Maurice Troillet , préfet .
Communes d'Ardon et Chamoson : M . Brio->

-•ard , piétet-subst itut.
Sur la proposition de M. da Cocatrix, l'as-

semblée a èrnia le vceu quel des conférence
soient donnée-.* au moins dans les: dommun-es
importantes du Bas-Valais au sujet dei la loi
fédéiale sur les assurances, , j



Chronique agricole

NOU VELLES DIVERSES
Échos

ÌTttcue

Faits divers
La troupe Petitdemange

Nous apprenons avec plaisir que l'excel-
j ente troupe Robert Petit Demange va) nous
revenir prochainement avec un speetaele sen-
sationnel « Madame Sans-Gèna », pièce his-
tori que en quatre actes doni un\ prologue, le
plus grand succès du théàtre du Vaudeville,

Monsieur Petit Damange s'est assuré le con-
cours d'une troupe d'artistes de tout premier
ordre. Etant donne la grande distributionf .de
cette pièce, la direction s'est imposée des frais
très considéiables emmenant une compagni*,
très nombreuse, avec la choix du programme
naus no doutons pas de la réussite complète
de catta première représensation dont nous
aurons l'occasion de reparl er prochainement,

Ue froid . i
Le prophèle de Lavaux, qui nous avait pre-

dil un beau mois d'octobre, s'est pour la mo-
ment du moins, montré mauvais prophèle ; oc-
lobre a mal débole par uh temps froid et plu-
vieux ; la neige est d esoendue jusqu 'aux, ma-
yens; surpiise *. par de froid precoce ,les hiron-
delles se rassemblenl fri leusement sur les re-
tords des loits et de fenètre-? avant de nous
quitter, pour des cieux plus clemente.

Un décès mystérieux
Un soldat du bataillon 88, rentrant du servi-

te, est tombe mort , en arrivant à l'hotel Lcets-
(hental , à Gampel C'est un nommé Elidius
Ebener, de Ki ppel , àg é de 24 ans. Le corps a
été transpoité à l'hópital de Brigue auxi fins
d'autopsie

Un conducteur tombe d'un train
Le donducteur Tard y, du dépòt de Renens,

est tombe d'un train de marchandises en mar-
che, près de Saxon . Il a été ralevé grièvement.
blessé.

Bureaux de poste
Depuis le ber octobre les bureaux) de posta

soni ouverts de 8 h . du matin à 8 h. du soir;
ils sont fermes k 7 h. du soir le sainedi et ia
veilte des fètes générales.

Foires d'octobre
St-Gingolph 5; Sion, 7; Vouvry, St-Mauricle,

10 ; Monthey ; Loetschen 11, Saas-Fée 12, Loè
che-Vili *- 13; Mceral 14; Martigny-Bourg, Bri-
gue , Einen 16 ; Val d'Illiez, Brigue) 17; Gliss
18; Bex 19; Sierra, Gampel 23„ Bagnes, Mce-
pr.l 25: Sion , Loèche-Ville, Aigle, 28; Orsières
HO.
_ _ — _¦ 

Sion — Etat-civil
Mois da septembre t

NAISSANCES

DECES

Praz Ida de Lucien, de Nendaz . De Agosti-
ni Emma de Jules, de Arola Italie. Muller An-
na de Joseph, di? Beckingen . Wenger Louise
de Franz, 'de Sion. Werlen Albert de Alexandre,
de Mùnster . Dalpiaz Linda de Valentin de Ca-
gno Tyrol . Délitroz Alice de Jules, de Vollèges.
Vadi Alberini *-, de Ambroisa, de Migg iandon e.
Czech Jeanne, de Gottfried , de Sion., Manini
Fierre, de Pierre , de Margozzo (Italie)., Mor-
ganti Virginie , de Raphael, de Miggiandone
(Italie). Florio Adolphe, de Joseph, de . Saxion.
Perronetti, Bianche de Jos . Marie, del Gran-
ges (Valais).

Màye Jean Joseph , de Joseph, de Chamoson,
37 ans. Wenger Catherine, née Grichting, de
tian , de Sion 73 ans. Julier Antoinatte, née (.al-
pini, de Joseph, de Varone 73 ans. Berthou-
zoz Henri de Alexandre, de Conthey, 6 ans. Ba-
kt Jean Joseph do Jean Bte, de Grimisuat,
27 ans. Allet Marc, d'Adélphe, del Sion. Ros-
sier Jos. Alb?rt de Grégoire, de Mase 23 ans.
Muller Gustave , de Hermann, de Beckingen,
4 ans. Largey Eugénie, de Eugénie,, de Nax,
1 an

MARIAGES
de Riedmatten Francois de Sion et Meier Ma-

ried *. Rain, Lucerne. Kn'ubel Charles, de Sion,
et Rérat Marie Josephine, de Fahy (Berne) . Re-
vaz Victor, de Salvan et Lamb'rigger Marie
Louise do Bellewald (Conches). de Riedmatten
Leon et de Torrente Marie, de Sion.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (31)

— (j uand mossieur Prescott viendrait ram-
pter à nos pieds pour nous avoi r, nious ne vou-
drions pos de lui , déclarait-elle fièrement, se
fefusant à contesser que pareille éventual ité
élait peu pr.-babk*.

La maladie d'Elmira avait été ooùtausa, car
il avait falla avoir recours à un grand'.méde-
cin de la vili e, dans l'impossibilité d'appaiar
Sette P-nasootf.

Durant la longue convalesoance, Jerome exi-
gea que sa sceur fùt délicatement nourria,
chaudement vètue. qu'elle négligeàt son tra-
vail . Les derni- ras écouomies y passèrent. Le
printemps arrtea avant que de nouveau il fùt
en possession du capital néoassaire k la mi-
se en train de son oeuvre .

Vers le m?is de mai , il réussit enfin , et k
!a fin du imis. la scierie étain'en pleine ac-
tivité . ~ ;

La première fois qu 'il vit tourner lai nona,
qu'il vit s'emp iler les tas de planches à l'>
d«ur fraiche , il fa*'llit courir sa jeter aux pieds
de Lucile , la lier a lui pour jamais/

Mais il avait ime volonté de far, il' réfréna
sai désir; il ne parlerai! qua lorsqu 'une', an-
ftée étant rév.lue, il saurait avec certitude oe

•p'ti v^uvait offrir à sa fiancée.

Gares Fùts Litres. Degré moyen
Salci uenen 7 2420 76 à 85
Granges-Lens 74 31768 70 à 90
St .-Léonard 62 31498 73
Sion 220 106556 70 à 82
Riddes 326 220876 67 à 73
Saxon 6 5680 77 à 95
Charrat-Fullv 123 8322Ì 76 à 87
Maili gnv 97 59060 74 à 75
Ardon ' 208 127836 80 à 82
Siene 26 10175 67 à 84

Total 1602 931547
Liste précédente 453 252457

Statistique des marches au bétail
Foire de Vissoie du 27 septembre 1911

Ani ma:-ix Nombre Vendus Prix
Taureaux rep. 5 2 300 400
Vaches 50 20 350 500
Génisses 4 3 200 380
Veaux 2
Moutons 3 2 20 30
Chèvres 4 1 45

Fréquentation de la foire : Peu de marchands
étrtingers .

Polke sanitaire : bonne.
Contróle et statistique des
expéditions de vìns-moùts

du 25 septembre au ler octobre

N. B. — Sion, bulleti n du 25 septembre
au Ier oc tobre pas paiV'jna.

{Concours de petit bétail
Le enneour.. de petit bétail pour les distriets

d'Hérens, Sion et Conthey, annonce pour- la
7 octobre aura lieu à Sion, jeudi 5 octobre
k 1 heure du soir .

Le concours de Brigue est renvoyé du 5 au
0 celebre à midi .

Département de l'intérieur.

Ue docteur pince-sans-rire
Un comédien renommé pour ses qualités

professionnellias et aussi pour sa ladrerie, sa
rendati l'autre jour, à Paris, chez un' grand
docteur.

Ce doete ir . « lui avait-on dit », prenait qua-
rante franc s pour la première visite eli vingt
lrancs pour celles qu'on lui faisait ensuite.

Pour éviter une dépense qu 'il jugeait super-
flue , notre comédien, en entrant dans le cabi-
net da praliueu , s'avanz a la main tandue,
bien qu 'il le vi' pour la pramièra fois.

— Bonjour , docteur , dit-il d'un ton oordial.
C est '-ancora moi . j

Il s'assit, puis exposa l'état predate^ 
dia sa

sauté.
. Après un examen attenti!, le médecin dit a-
ved tranquillile:

— Je vois ce que e est. Inutile de vous faire
une ordonnanee . Il yous s uff ira dei suivre la
traitement que je vous ai indiqué la der-
nière fois

(Le tronc des... bouts de cigares
On connait le commerce des bouts de cigares

et l'on sait que le nombra d'industriels en ti-
rent un assez joli profit .

En Allemagne, on est beaucoup plus soi-
gneux . t

Dans tous tes cafés, dans toutes les brasse-
ries, se trouve une boite en metal placèe sur
una table au centre de l'établissement. Chaque
fois que les consommateurs allument un nou-
vea u cigare, ils se lèvent et. portent le bout
dans la boite.

Ce récipient est une sorte de, tronc dont le
couvercle, fermant k cadenas, est en forme
d'entonnoir .

C'est une société de bienfaisance qui en
place ainsi dans tous las établissements publics
et qui lait recueillir tous les bouts de cigares
et les débris da tabac . *

Le prod ait de la vanto est donsacré à l'achat
d'un habillement compiei qu'on distribue, à
Noèl , aux enfants pauvres.

Chapitre XVI
Vers ca teinps-là, le paisible village fut mis

en émoi par une nouvelle inattendue : lei co-
l onel Ljjmson qui , oomme on la sait, était
mine, se rit loul k coup de niouveaui en pos-
session d'ono fortune riondelette. Des actians
achetées jadis et oubliéas dans un coin' du
coffre-fort du ino taire venaient de monter sou-
dain d' une facon fabuleuse .

On se hàta de les vendre et le digne soldat
ebloui sa trouva à la tète d'une somme) de
soixante cinq mille dollars .

Il en ténrupna une joie na'ive; et' sion pre-
mier soin fut .  do couvrir da cadeaux Abigael
et Lucile ; après quoi, il orna sa eravate d'une
épingle on diamant , et sa mit à prodigueri à
ses trois amis , Jones à pomme d'or, Cannes
à pèche, fqsils montés en argani. Sa femme de
charge parut revéla? d'une robe en satin noir
« qui -turait pu se tenir debout tonte seule »
déclarèrent les commèras.

Le colon?], souriant à tout venant avec la
cand ->ur d u n  enfant , pri t l'habitude de taira
s?nner les dollars niouvellement acquis dans
ses pocb.s, lumaio il ne rencontrait un/ nuo-
cile sans lui fonrrer quelques piécettes dans
la main pour s'ach ater da sucre candi d aussi
fut-il en peu d? temps très oopulaire .

Comme Jerome se rendali un jour à la scie
rie, le e oionel 1 interpella du haut de la col
line

— Halle ! erte le vieux soldat . Attendez-
moi .

Et rejoignant le jeune homme :
— BQlte j iuméa ! fit-il , haletant.
— Magnifi que 1 répliqua Jerome; j'ai appris

avec plaisir votre bonne fortune, monsieur,
ajoota-t-il .

D'après les rapports officitela, dix-nauf as-
sociations de ce ganre, ont recueilli,, en 1907
4,569 livres de tabac qui ont été vendu-es 31,250
fran-c-S, avec lesquels ont a pu avoir des habil-
teménts complete pour 1,726 enfants, soit[ 18
francs 10 enviion par vètement.

Le trésor de guerre allemand
La recente tansion diplomatique à propos

du conflit niarccai n a donne aux journaux al-
lemands 'et fiam^is l'occasion da faire un dé-
nombrement des moyens d'action militaires bu
autres dont disposeraient las deux nations en
cas de conilit arme. C'est ains*̂  qu'un organa
donne des renseignements sur le « Trésorl de
guerre », consaivé dans la « Tour Ju-
les », à Spandau .

Lo tr.ésor >-sl d? 120 millions de marks, en
pièces de vingt marks . et en pièces de dix
marks. Ces huit millions do pièces donneraient
posées l'une sur l'autre una hauteur de dix ki-
lcìmètres, c'est-à-dire qua la colonne lobtenue
dépasserait d'environ 1200 mètres le sommet
du Gaui'isaiikar qui est la piasi haute monta-
gne du globe . Placées à plat sui vanti un ru-
bai! elle formerai! un galon d'ori de 198 kilo-
mètres de lonoueur. Les 150 millions du trésor
tiendraient dun** un laspacfa de 4 mètres cubes
i5G, c'est-à-dire dans un creux mesurant 1 mè-
tro 66 d? coté Pour comptait toutes les piè-
ces dor du trésor, un homme manipulant 120
pièces par minute et travaillant sans arrèt am-
ploierait un total ds plus de 46 jours pour [ex-
péd ter sa tàche. La poids total du trésor est
de 48,000 Kilos. Toute la masse fondue donne-
rait une houle ayant 1 mètra 99 de diamètre.

Cotte grosse pillile d òr suffirait à pein© à
payer tes frais de la mobilisation pendant les
cinq jours qui suivraient la déclaration de
guèrre .

U'escroquerie au mariage
Une amusante aftaira.d' escroquerie aa ma-

riage vieni de se plaider à Parisi devant la
neuvième chambr? corractionnelle. Amusante
histoire puisque les victimes elles-mèmes sauf
une étaient las' premières, en déposant, à rÌR2
de tear mésavanture.

Deux inculpés: un monsieur Schilmann et
une demi-'isf-ll f."- Turquier , son amie, quèT pour
les besoins de ses opérations qui', furent frud-
tueuses, il presentali comma sa fille.

Schilmann fit paraìtre , dans un certain nom-
are de journaux des annondes àinsi. concues :
« Monsieur veuf , d'origine alsadtienne, deman-
de mariage av-sd femme sérieusa apportant en
dot 1.0,000 francs pour commerce tont pre-
mier ordr? » Los annonees furent luesi et si
bien qu* cinq fi ancées, toutes d un certain àge
mais coqueltes encore, e^trèr-pnl '»n con.asp|on-
dance avec-, le veaf qui voulait convoler de nou-
veau en justes noces. Il s'agissait pour les unes
et tes a,ali?- - de se rendra à Londres afin d'y
visiter l' hotel dont le futur était! pro-
priétaire, mais qu'il n'avait pas alShtevé
de payer complètement. Seulement, pour sa
rendre à Londres en sa compagnie et calle de
sa pseudo fille i! fallait toujours passer par
Bruxelles où l'exposition battait alors sion plein
où quelquefois par Strasbourg. Inutile de dire
qu'à Bruxelles ou Strasbourg, las fianeées suc-
ci assi ves étaieni abandonnées dans un hotel a-
près avoir confié à Schilmann les' 10,000 frs.
réclamés corame condition au mariage — ma-
riage qui devait sa doubler pour chacune d'el-
les d'une exxcelleiite opéralion commerciala.

Les lescroquerics commises ainsi par Schil-
mann qui a toul avoué, s'élèvent à peu; plus
de 60.000 fiancs , sans compier lai valeur da
certains bijoux remis par s*»s victimes à Mlle
Turquier

Celle-ci -- ia pseudo fille —avait* un art
tout particulier pour se rendre intéressante
aax fianeées de <- papa ».

— Oh ! petite maman, car je puis bien voUs
appeler ains i désormais, offraz-moi donc ca
bracete! comme souvenir I

Et te brac'let était généreusement donne.

— Dites d;.-nc, fit le colonel sans pream-
bola, si vingt-cinq mille d'^Hars de cet argent
vous étaient tombés dans le bac, qu'en ao-
riez-v:ms fait?

Jerome le regarda, étonné.
— Us n 'y sont pas tombés, ce n'asti donc

pas la peine d'y panser,-dit-il .
— Bépondaz quand méme. yu'en auriez-

voius f.ait ? Parlez, que . diable. Auriez-voas
len ii la promessa que vous avez faitei ca fa-
meux soir, chez Bobinson?

Et comme Jerome hésitait.
— N'ayez pas p_.or da parler franchement,

cria le vteux soldat . Si vous l'auriazi tenue,
dites-le. Cala ne me genera pas. Je' n'ai pas
promis vin^l-cinq mille dollars aux pauvres,
moi. Et si vous avez changé d'avis, dites-
le.

—Je n 'ai pas changé d'avis, et j'aurais te-
mi ma promesse .

— Ah! ah! fit le colonel . Et catte autre
résolulion que nous avions prise, de rester
fidèle à certaine belle demoiselle, nous nous
y tenons, h' in ?

Jerome rougit . Il faillit se fàcher; mais
il y avait dans la voix du) vieux soldat une
sincerile qui l'empècha de sa froisser .

— Je ne suis .pas de ceux qui, renoneent à
une jésMulion de e? genre, après l'avoir pri-
se, dit-il brusquement.

Le colonel rit dans sa barba.
— Eh bien, mon petit, ja m'en 'doutais! fit-

-il . Je m'en d mlais. desi bien , cai suffit. Au
revoir Jéiòme

Et k la grande surprise du jeune homme,
tournant sur ses talons, le vieillard sei remit
à grimper la cète, smfflan t comma un ca-
chalot.

Mais in ai a Une fin, et c)3( fut la dernière
victime de Schilmann ,Mme Gaucher, qai[ le
fit arréter après avoir eu radours, pour l'ama-
ner dans son filai qua surveillaient des agente
de la Sùieté generale, à la publidation de cer-
taines annonees : « Une veuve, possédant
10,000 fr . » etc:.

M. Lag'asse défend l'ingénieux escroc et sa
complice '

Les « cinq fianeées » désabuséas sont par-
ties civil-S aux débats.

Le tribunal a condamné Schilmanh à huit
a_is de prison, dix ans d'interdiction da séjour
et 500 frands d'amende; la fille! Turquier, sa
complice, k deux ans de prison.

Les parties civiles obtannient les domma-
ges-intéréts qu 'elles avaient réclamés: 500
1000 ou 1500 francs , et lai restitution das bi-
ìoux et soinmos détournéas.

Ues Etats balkaniques
BELGRADE, 2. — Hier après-midi, a été

tenu so us la présidenda du roi, un conseil
des ministres, qui s'iast prolongé trèsf tard dans
la soirée. Le président du Conseil et le minis-
tre- dtis affaires étrangères exposèrent la) si-
tuation résultant de la rupture das négocia-
italo-lurques

On annonce de source autorisée, que le glou-
vernemenf sarbe continuerà, comma jusqu'à
maintenant, à faire preuve d'une attitude cor-
icete et eviterà toute mesura pouva*nt[,provi>
quer des troubles dans la péninsula des Bal-
kans. Le gouvernement serbe est d'avis' 'quo,
dans les circonstances actaslles, tous' les états
balkaniques ont des intérets solidaires et il
veit le danger da la situation présente dans
te fait qu'un seul état balkanique, par une
imprudente, pourrait entraìner tous les autres
états des Balkans dans de gravasi domplica-
tions.

Uà guérison d'un jour

Un grand homme a dit : « Las faits sont
des miroirs où s*. réflètant lesi vérités. » Get-
to maxime e élé invtantéa par 1 inventeur, daj
Pilules Pink . A Vì*.Z-VOOS jamais lu un article
des gutrisons qu obtiennent les pilules Pink
sans quii soit ajoute une preuve ae guérison?
Des faits, des guérisons, voilà dai qua nous
signlalons chaqu *,- jour dans les journaux) du
pftys .

La guérison du jour est delle da Mme
Stahle, 20. rue Valentin, à Lausanne. Ella
nous a écrit :

Mme Stallie ' ;

« Je sute heureuse de vous informer ,qu*!
ayant fait usage des pilules Pink' poar me
remettra d'une anemie doni je ne poUvais pas
me débarrasser , j'ai obtenu de dej traitement
d excellente résultats . Mas forces me soni ra-
vonuas avac: une rapidité surprenante, j ai
retrouvé in in "*xo3ltent appetii, j 'ai repris bon-
ne mine . Je n° saurais trop recommander vos
pilules h teui:-- les personnes anémiques), af-
faiblies. »

Voilà un fait, et des fai ts dal de genre, cs
n'est pa*i un mais dent pai. jour quia nous
pourrions citer .

Pour tous les malades, les pilules Pink font
deux choses et Ics font admirablement . Elias
donnent du sang et tonifient lei système ner-
veux. Or. la plupart d-e nos maladiasj ne pro-
vienner.t-ialtes pas de la pauvreté dù sang1,
de la faibl-^s**v3 des nerfs ? C'est à leur action
sar le sang et sur les nerfs que tes pilules
Pink doivent de guérir si nierveilleusemant
l'anemie, la chlofose das jeunes filles, la fai-
blesse generale, les maux d'estomatì, l'épui-
sement nerveux, la neurasthénie.

On trouve les pilulas Pink dajnsi toutes les
pharmacies et au dépòt pour la Suisse :. MM.
Cartier et Joriii, droguistes, Genève: fr . 3,50
la bolle, fr . 19,50 les 6 boitasl franco.

Demière Heure
Fausse nouvelle

BERNE , 2. -- (par téléphone) Il| n 'y a pas
un mot de vrai dans lo bruit d'un attantat la
nuit passée, dontre le roi d'Italie, nouvelle
doni des dépèches da journalux se sont fait.
l'écho. :

La guerre italo-turque
TRIPOLI , 1 — La feu ouvert samedi matin

sur Ics forts a desse prasque immédiatement,
Les troupes ottomanes ahandonnent Tripoli,
probablement pour preparai* la résistande de
l intérie ir .

LONDRES, 2. — L'ambassadeur turd a pré-
sente samedi à sir Edouard Gray, unel nou-
velle Communication pour obtenir l'interven-
tion das p-iissances. , \

Une semblable démarchè aurait été faite
auprès des autr ^ puissandas'.

FTOME, 2. — Hier est arrivéj à Tarante,
sous estorte, le transport ture captare par
l'escadra de torpilleurs italiens, ayant à bord
10 officiers ottomans et 180 soldats tures faits1

prisonniers sur le transport, qui seront dé-
sarmés el' gardes comma otagas.

CONSTANTINOPLE , 2. — Une dépèche of-
ficiello dit qua hier à midi, l'escadre! turque
est arrivée saine et sauve dans. les Dardanel-
les après un voyage sans 'incidant.

C0NSTANT1N0PLE, 2. — Deux bataillons
soni arrivés a Pieveza.

On s attend à un prochain combat avec las
Italiens. i

Une canonnier? qui sarvait de garde-còtas
à Beyrouth et un transfert sei sont enfuis à
Port-Sa'id.

CONSTANTINOPLE , 2. — Le Vali de Janni-
-na annoncait hier :

Deux croiseurs italiens bombardoni de loin
les torpilleurs tures dans te port deiRescha-
dio. Un tóipilloui a été endommagé, l'équipa-
ge a pu s'enfuir .

Les navires italiens entrèrent ensuite dans
te pori et commencèrent à canonner la^ville,
endommageant plusiaurs maisons.

Ils __ approthèrerit 'ensuite des torpilleurs
qui se tenaient dans lo fond du port, puis re-
partirent.

La' flotte italienn? 'est entrée aussijjìans le
port de frftirto et y a fait! prisonnier le capi-
tarne du port et deux pilotes.̂

Incendie et inondation
BUFFALO, 1. — Une digue s'étant rompue

à Austin , la ville, qui compte 2700 habitants,
a été submergéa . L'incendia accelero lesi dé-
gàts. Il y aurait 650 morte.

« Il n'était donc descend u que pour me De plus, une curiaasa inquiétude s'était empar
demander cela? En voilà donc un originai, rèe de lui , soudain.
pensa Jerome. n lui tardai! d'ètre rentré, s'imaginant qus

Le jeuiiia homme en ce temps-là croyait de- quelque chosa avait dù arriver à sa mère ou
jà pouvoir escompter l'heure où Lucile serait à sa. sceur. i
à lui . Il résolut de lui parler, au printemps
suivant , si ces alfaires oontinuaient à pros-
pérer.

L'été, l'automne furent fructueux; chaqua
jour, il voyait angmenter sas profits.

Cette annéa-là. l'hivar fui d'une rigueur ex-
trème,' La neiga commanca à tomber avant
la Noel et continua pendant de longsi mois,
s'amoncelant dans tous les craux et tes ra-
vins en montagnes éblouissantas ; les mars,
les haies dispara issaiant, les' arbres se cour-
baient sous leur blanc fardaau. Parfois te
teU d'un hangar s'écroulait sous le poids de
la neige; on marchait dans la grande) rue à
travers deux remparts immaculés, nettement
coupes comme dans le roc; toubas les om-
bres sembìateii t bleues, et quand le soleil se
levait, le village prenait l'aspect d'un glacier.

Mais pour Jerome, ce fut un bai hiver.
Son travail  marchai t admirablement; le bois

se transporte bien en traineau, etti l'air vif
et glacé vous donne du cceur à l'ouvrage.

Il oalciilai t qu 'au mois de mai, non seute-
ment son entrepris? serai t en plein rapport,
mais qu 'il aurait mis de coté une) jolie som-
me. Al ors, il pourrait parler enfin.

Le 19 mars, il y eat lume d ernière tem-
pète de n.ige, la dernière et la plus fortel de
l'hiver.

Martin Cboeseman, le scieur de long était
parti de bonne heure at Jerome nei demeura
pas longtemps à la seteria après son départ,
car il ne pouvait pas faire granid'chosel. seul.

Il était , par nature, si peu porte à so créer
des cbimères qua cel étrange pressanti ment
prit pour lui la force d'une conviction. Et
bout à coup, la pensée de son péra lui; revint
avec force, et lui semblait-il, avec inconsé-
quence ; en quoi il se trompait, car les désas-
tres iinag iriaires avaient, naturellement at 1>
giquement, rappelé à son souvenir ceux qui
n'étaient "que trop réals.

En esprit , il revécul la poignanta recherchla
du disparu , sa course affolée vers le petit
bois ; il revit le vieux chapaau au bord de
la mare :

« Pauvre pére » murmura-t-il en soupirant.
Pendan t tout le trajet, en rentrant, il fut es-

orlé par sa vivante anxiété au sujet da sa
mère et da sa sceur, hanté par l'ombra mor-
to de sa douleur passéa.

Tandis qu 'il se frayait avec difficulté un pas-
sage à tra vers la neige, flagellé par les cra-
pantes aiguiltes ds glaca qui pendant aux bran-
ches. piqué pai la brume galèe qui le cin-
glait au visage, il pensait à son péra, se le
représentait marchant par tous les temps sur
cette mème route, dans te sentier dont sas
propres pied? ne sécarteraient jamais.

Il se le représentait tes soirs innombrabl|aa
où Abel Edwards avait suivi ce chamin, vers
te foyer qua n'éclairait pour lui andina fiam-
me de jeunesse et d'espoir.

« Pére avait renoncé à tout, longtemps a-
vant de mourir! » sa dit-il soudain avac con-
viction.
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Jules Albrecht,horloger-bijoutier, Sion
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à Montreux
Us ISCHY, fabricant, PAYEME

Le Docteur Dato't reijoit les lundi, mercredi ga
et vendredi do 2 à 4 li. _™l

62, Grand Bue, lime. •• Avenue des Alpes, 41

5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne, et archi solide, roulement très léger,
complète avec pneus, garde-boue, frein, sac-
coche et outils, fr. 85. — supplément pour
TOBPEDO fi*. 15.

MODÈLE A NG I.A IS
de luxe 2 freins sur jantes nickelées, filets
couleur, roue libre, complète fr. ÌOO.—

(Accessoires pour cyclistes au p lus bas p r i x )
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Whymper et le Cervin
(Suite)

Une caravane italienne ooncuirente gravis-
sait à la méme beura l'autre versant lei ìa
montagne. On l'apercoit à une grande dis-
tance au-des-sous, sur l'arète, et on fait rjoiu-
ler des pierres dans 1 abìme pour lui, signaler
la . victoire.

Nous rtloumames à l'extrémité méridiionl-
le du sommet, pour élever une petite pyrami-
de de pierres, puis nous admiràmes la vue
qui se déroulait à nos yeux.

*
Nous nous cionoertames da nouveau, Hud-

son et moi sur les meilleures mesures que nious
avions à prendre. Nous décidàmes d'un dom-
mun | accora que Lroz desoendrait te premier,
suivi par Hadow ; Hudson, qui p)our lai sare-
te du pied valait presque un guide, désirait
ètre le troisième ; lord Douglas viendrait en-
suite, précédant te vieux Pierre, le plus^ -Iort
des autios membres de l'expédition.

Je proposai à Hudson d'attaeber une cor-
de aux rochers quand nous arnvenons aux
passages las plus difficiles, afin d'y chercher
au besoin un point d'appui supplémentaire.

Il approuva cette idèa, mais il nel fai pas
expnessérnant oonvenu entre nous de la met-
tre à exécution.

On s'était dispose dans l'ordre quo je viens
de décrire pendant que je prenais un cro-
quis du sommet; tout était prèt elj lion m'at-
tenda it pour m'attaeber à la. corda, quand une

L'image de son pére, marchant courbé sous ! d'une des fenètres obscurci es par la neig
le fardeau de la vie, se fit si claire qua sa
propre idtntité eri fut  obseurcte.

Sa joi e dans son amour, sa confiance,, sa
certi t ude du succès s'év-anouirant soudain, et
un décou ragement pour ainsi dire héréditai-
le s'abatti t sur lui .

« Voi sait .^i moi aussi , il ne me faudra
pas renoncer comma lui », pensa-t-il, luttan t
contee le veni charge de neige qui semblait
lui barrer te chemin.

Pas une àme sur la route. Une seule -bar-
rette pastinimeli! chargée te rejoignit, grimjant
sur ses eissieux les sonnailles de l'attelage .in-
tani à chaque pas ; à travers la brume, il vit
se dessi ner les flancs fumante des cbeva'ux ,
te cube da bois empilé haut sur le char, de-
forme par des amas de neige, te dos;. courbé
du conducteur sur son siège; la visioni pas-
sa à Ira vers mi voile de vapeur rayé*, par la
brume.

Les maison? du village voisins s'estom-
paient sous une gazo jiàle ; on en) distinguali
vagùemenl Ies toits en pente et les lumières
trouaient l'ombre des fenètres d'un nimbo
r-vsé.

En arrivant près de chez lui , Jerome se hà-
ta davantage ; il vit avec joie briller. les fenè-
tres eclairées de la cuisine sous l'ouata da
brouillard .

— Tout va bien ? interrogea-t-il dès l'en-
trée, se seconant et frappant du pied pour
faire tomber l'i neige de ses bottes.

Elmire, en train d? grillar des tranchesi 'de
pain, tourna ver? lui un visage surpris, ani-
me par la fiamme du foyer.

— Oui . Pourquoi ? demanda-t-elle.
— Pour rien. il fail un temps affreux.
Anno, son tricot à la main, était assise près

empilée d iris l'embrasure.
-Qaoiqn elle .jii.t son visige dans l'ombre ,

on voyait qu 'elle avail pleure .
Elle ni- dit rien quand Jerome entra.,
— Qu 'a-t elle? dit-il , suivant sa soeur dans

l' arriòie-cuisine.
— ' Ch'ut l' Elle a ou cette nuit un rève à pro-

pos cte pére, qui lui a fait de la peine,. chu-
chota Elmire en réponse. N'ayez pas l'air de
rien remarquer .

Mais quand ils furent tous trois assis, au-
tour de la table, Anne commenda d elle-me-
mo à parler de son rève.

— Je raconlais à votre soeur un rève que
j ai fait celle nuit , dit-elle d'un toni curieux
de défi , bien qu elle eùt les yeux humides,
et jc vais voas le raconter aussi . Il ne sei a
pas mauvais pour vous de penser a votre pau-
vre pére, une fois par hasard .

— Vous me raconteraz sii vous plait de
te faire , mère, dil Jerome . Mais je nen ai
pas besoin pour penser à mon pére. Jet n'ai
pensé qu 'à lui lout le long du chemin, oe
soir. -

— Hnm , jo ne crois pas que celai vous ar-
ri ve tous les jours. Je crois bien que ni vous
ni votre soeur ne pensez trop souvent k ce
pauvre bomme qu ; s'est tue de travaili pour
vous . J'ai fait la nuit dernière un rève) qae
je n'ai pu ìn 'óter d'a l'esprit to'utf aujourd'hu i .
Jo rèvais quo j'étais assise dans cettel cham-
bre, et il faisait un lemps affreux comme ce
soir. J'en tend ais le veni pleurer, gémir, et
tes fenéties étaient toutes bouchóes par la
neige . Je rèva 's que je tenais un petit! enfant ,
dans mes bras et qu 'il était bienl malade ; il
pleiirai t bi 'aVeoiip ; at je marchais , je mar-
chais en te b ercant , espérant de te calmer.

Marque
_ epo__c

voix s'écria que nous n'avrjons pas laissé
nos nom? dans une b|outeiIte. Je fusi prie de
les écrirs au plus vita, et l'on se mit on mar-
cile, pendani' qua je m'acquittais de oette) tà-
che.

Peu d'instante après, je m'attachai au jeu-
ne. Pierre et, oourant après nos cj ompagnons,
je les reji -ìi gni.. juste au moment |où ils allai ent.
o'-inìmclicer à descendre te passage le plus
difficile .

Les plus grandes précautions étaient pri-
93S. )

Un seul de nous marchait à la fois . t _ uand
il avait trouve un point d'appui stolide, oe-
lui qu : le suivait , s'avamjait a so>n tour et
ainsi de suite.

On n'avait cependant pas attaché aux na-
chere la corde supplémentaire, et personne
n'en parte.

Comm je n'avais pas fait catte proposition
pour assurer ma propre sécurité, je ne( suis
pas mème oertain d'y avoir pensé; en ce. mo-
ment

Nous suivimes pendant quelques instante',
hierre el moi. nos compagnons, sans y étre at-
tachés. Nò-US aurions probablement continue
à ilesoeiidre ainsi si lord Doug las ne m'avait
domande veis trois heures et demi e de m'at-
tacher aa vi .ux  Pierri., craignant, dit-il , que
Taugwalder ri 'eùt pas assez de force poar
se retenir te ut seul si l'un d'entre nousf ve-
nait à glissar .

Peu de minutes apiès, un jeune garcon
donò d' une vue pertanto, courut à l'hotel du
Mont-Rose, dire à M . Seiler qu 'il avait vu une
avalanche tomber du sommet du Lervin sur
te glacter.

On le gronda de vanir faire un conte aus-
si absurde . Hélas 1 il avait raiaam.

Voici ce qu 'il avait vu :
Michel Lroz avait depose sion piotet à coté

de lui , et pour assurer une sécurité plus com-
plèta à M. H adow, il s'occupait uniquement
de diriger sa marche en platani l'un1 après
1 antro tes pieds du jeune touriste dans la
position qu 'ils devaient (occuper.

Autant que j'ai pu en juger, personne ne
ctesoeiidai ' en ce moment.

Jo no puis l'.affirmer, parco que Lroz ot
Hadow m'étaient en partie cachés par un bloc
de rochei , je crois cependant en ètra certain.

Au mou veni ani de leurs épaules, je jugeais
qne Croz, après avoir fai t oe qua ja viens
rie dira, se 'r'tr .urnait pour desoendra lui-mè-
me d un ''"ii deux pas.

A oe momónt, M. Hadow glissa sur Orioz
et te ien . -U'su J entendis Uroz pousser :an
cri d'ai arme, et presque au mème moment , je
tes vis gi*:sser t^us deux avec une! rapidité
effrayante; l ' inslant d'après, Hudson se trou-
va entraìne à la suite, ainsi que lord; Fran-
cis Douglas .

Tout cela se passa avac la rapidité) de .Vé-
ci-air

A peine te "ieux Pierre et moi eùmes-nous
entendu l edete ma tion que nous nious cram-
p.jnnàmes de toutes nos forces au rocher j la
corde subiteiiien t tendue nous imprima une
violente secousse.

Nous tinmes bon te plus plossible; mais
par malm tir, fil- ; se rompil entre TaugwalJ-
der et lord' francis Douglas, au milieu' de \a
distance qui tes séparait.

Pendant qu-'-lques seoondes, nous pùmes
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Les mots étrangers

Je n avais pio de rhumatisme, je marchais
oomme lout le monde . Et voilà que tout-à-còup,
en marchant, jc sens un parfum dei fleurs ; et
je vois un rosier en fleurs sur l'atre. Je cueil-
lc- une l'ose st je l'agite devant les yeux du
petit ppfant pour le distraire. Soudain j' en-
tcnds un bruì: singulier qui étOuffe le crii du
vent. "t les pleurs , du petit enfant . On eùt
dit te meiigleinent du. bétail , très triste et très
lugubre. Je pose le bébé sur la chaiset à bas-
cule; et V' --iìà qu 'il n'est plus là*, A sa place
je vois i_n Q belle colombe, plus blanchef qua
la nei ge. Elle s'enviole, fait le tour de ma.
lète et disparait. Ja me dis qu 'ellql se sera
en velée par la cheminée.

» Le rn inigtement des bestiaux se rappro-
ebait , et ìiiahìtenani leur piétinement s'en-
tendai t près de [a porte. J'y oours et' je les
vois : ils desccndiiienl la route, par centaines,
par milliers , meuglant , se battant les flancs
de leur queue": et ' te. neige volait autour d' eux
en grands iinages Je ferme la porte, je t tire
le verrini, el je cours vers la fenètrei du par-
loir; et là , de l'a utre coté de lia^vitre, je vois
plus clairement qua je ne l'ai vue de ma vie,
la figure cte votre pére — je. vois la figure
de mon mari .

» Il n 'était pas plus vieux d'un jour que
lorsqu'il nou s quitta ; ses yeux et sa^ bouche
me soiiriatenl . comme lorsque nous étions j eu-
nes tous deux .

» — Abel , lui dis-je, ohi Afosi.
» Et tout a coup, la figure no fut plus là; et

j entendis un bruit derrière moi, et je l tour-
nai la téle .

» Je non pus croire mes yeux quandi je
regardai le pprloir . Tous les meubles, chai-
ses, fauteui ls  et canap é étaient reoouverts de
l'étoffe de ma robe de noce —-i celle que j'ai

donnée à Elmire ; les rideaux de la fenètra
en étaient faits , aussi bien que le 'tapis de
la table. Et je me dis : « D'où peut venir
» tonte celta soie quand nous en avons eu
» à peine assez pour tailler la robe d'Elmire?

» Et tout à coup, au milieu dU parloir,/ je
vis une chaise longue et étroite, converte aussi
de la. mème soie, et qui avait l'air d'uni cer-
cuei l . J'y aliai, et j'y trouvais pos<_j le viaux
chapeau d'Abel. celali qu 'il portait, 'ce jour-
là J'eotevai te chapeau, la draperie dei soie ;
et c'était bien un cercueil .

» Je pensais quo c'était celai d'Abel. Je sol-
levai te coavercte et je regardai . Le cercueil
était plein d' nne balte eau claire et trans-
pai-ente; et à travar s l'eau, tout au fond ,, je
vis un tas de bea ux dollars d'or . Je me pen-
chai polir regarder : et dans l'eau claire je
vis mon propre visage comme en un miroir ,
et ù coté da raion celui d'Abel . Alors je me
retoumai brusquement et je trouvai Abel de-
bout ji mes cól'-s — Abel, mon mari, vivant,
en bonne sante . Alors, ja m'éveillai..̂ . »

Anne, en finis«ant, eut un sahglol herveux,
tandis que Jerome et sa sceur échangeaient des
regards alarmés

— C'est un très beau rève, mère, dit douce-
ment Jerome Maintenant il faut essayer de
manger vai r . soupar .

— Cela a été si réel tout le jour qu'il me
semble... il me semble que votre perei est re-
venu et que je l'ai de nouveau perdu,, san-
glota Anne .

— Essayez un peu de ce pudding au lait,
mòre, il est vraiment bon, supplia Elmire.

Anne était incapable d'avaler une bouchée.
Elle semblait complètement hors d'elle-mème.

Ses enfant.*? finirant par la persuader d'al-
ler so coucher; mais elle ne dormait pas
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vcir nos iniiorlunéB* compagnons glisser sar
le d'os avec ima vitesse vertigineuse, les mains
étendues p:mr tàcher de sauver leur vie en
se cramponnant à quelque saillie du rocher.

Ils disoarurent un à un à nos yeux sans
avoir re<ju la moindre blessure et rloulèrent
d'abìme en abime j usque sur le glacter du
Ceivin , k 1200 mètres au-dassous de nous.

Du moment où la aorde s'était briséa, nous
ne pouvions plus tes seepurir. »

Whymper raointe ensuite les difficultés ó-
normes que Ir?-, survivants durent vaincre pour
redesoandre, le désespoir des Taugwalder, qui
leur eiileviit t *>ute faculté d'agir, sa surprise
en découvranl que la corda nompue était la
plus vieille et la plus faible des trois..

Ce n'est qa à six heures du soir que la ca-
ravane arriva à la neige sur l'arète quii des-
cend vers Zèi'inatt. .où elle était à l'abri[ de
tout danger . Mais elle avait perdu tonta trace
des infortunés compagnons tombés dans la
crevasse

(Ouvrage traduit de l'anglais par Adolph
Joanne. Paris, Hachetta et tae, 1875.)

Les Allemands sa lamentent sans cessa de
l'abus d -\s mots étrangers introduits danst la
langue allemande L'empereur lui-mème s'en
est alaimé et a fait rediger des( menus dont
te francais était expulsé. Et maintanant M.

Maximilien Harden poursuit dans sa revii.fi
« Z ukuiift » une enquète à ce propos. Pour-
quoi Ies Allemands qui jouent au tennis conip-
tent-ils les points en anglais? Pourquoi les
menus des auleig es de campagne, qui\ s'inti-
tuten't fièreiuent « Hótels » portent-ils « Buil-
lon » pour boui llon, au lieu d'exprimer! teut
bonnement ces choses en allemand?

Mais voici qu? tes Francais, à leur tour,
poussent des cris d'alarme. Il vieni de :.e
fonder une ligue à Paris pour la détenu
du francais Une foule d'écrivains ont signé
d'enthousiasme. 11 ne leur déplaìt pas de mai-
tre dans les rues un frein à celle anglomania
qui menace de tout submerger.

Les snobs trouvent aux mots anglais am
mystérieusv élégance et ils les emploient à tou-
tes saitces sans nécessité. Et lea) élégants ne
disent plus que la « season », lei mot saison
leur brille la bouche . Nous avonsi des bare,
des palac *s, des skating rink, des tailors, des
man hands d° cigars.

L'invasion des mots étrangers est ani pha-
nomène .inivc-rsal, qui provieni du cosmop>
lilisme 'de plas en plus mairque) des grandes
villes et da toul centre de tourisme. Les peu-
ples se pénètrent les uns tes autres et ntelafl-
gent leurs langues .

Le mot étiange r paraìt tout naturel . Il vial
tout seni sous la piume et sur la! langue. Et
nul ne se preoccupa de chercher) un équiva.
tent frantai.: au mot « golf », pasl plus qua
nos pères " n ont traduit dans la langue ài
Rousseau, l ^xpression de « macaronis ».

quand ils tnonférent dans leurs chambres vers
dix heiues, car elle appela pour demandar
s'il ifeig&ait toujo urs .

— Non, mèle, dil Jerome. J'ai tout bien fer-
me, et j' ai vu  ues étoiles au' ciel . Je crois
quo te mauvais temps est passe.

— Dites, .léròme, eroyez-vous que mère soit
sur le point Ae tomber malade ? demanda El-
mire, tout bas dans l'escàlier.

— Non , je crois simplement qua son rève
l'a énervée . Peut-ètre bien le temps affreux
d'aujo'iird bui agit-il sur elle.

— Dieu ! il me semble qu 'il va arriver quel-
que chose

— Allons donc, fil Jerome en riant. Vottf
ètes ènervé -*- vous aussi . Il me faudra vous
donner de la valeriane à toutes les deux.

— Jerome , je suis certaine qu 'il va arriver
quelque chosa.

— Ce qui serail étrange, c'est qu 'il n'arrivàt
rien. Ouelque chose arrive quelque part, à
chaque minute, à cha que battement de ni*
cceurs

— Mais, quelque cho&a à noUs.
Jerome, rfant , poussa sa sceur chez elle.
— Au lit . Et dormez , òrdonna-t-il. Si vous

avez peur , laissez la port a ouverte comma j3
laisserai la mienne .

Mais Jerome lui-mème eut peine à s'andar-
mir . Les nerfs tendus. il écoutait , semblant at-
tendre cfiielque chose, bien qu 'il rassuràt El-
mire, quand doux on trois fois elle appela.

— Qu 'avons-nous tous oe soir? pensa-t-"
avec imi.af 5 -noe.

Minuit sonna avant qu 'enfm il perdit cóns-
ctence d? soi ; mais il dormait à peine de-
pnis uno beare qu 'il fut brusquement évóu-
lo en sursaut .

(à suivre)




